
H ubert Jaillot,
" g é o g r a p h e
ordinaire du roy"

réalise une carte de l'évêché
de Meaux où sont présents
la commune de "Sainte
Aude" et ses hameaux, aux
o r t h o g r a p h e s
approximatives (Les Davis,
Le Moncel, Montichar,
Chamont, Caumont). En
revanche, le ru de
"Bellemère" porte déjà son
nom actuel.

E ntre la fin de la Guerre de Cent ans et les guerres de religion, la région meldoise connaît une
embellie qui se traduit par une reprise de l'économie et de la démographie. Les églises sont
restaurées, agrandies et embellies, dont celle de Sainte-Aulde, où les chapiteaux en forme de

visages et la statue de saint Fiacre classée "monument historique" en 1954, sont du XVe siècle, témoignant de
cette vitalité retrouvée.

‘ a n c i e n  rr é g i m eL
L 'essentiel de l'activité de la commune repose depuis toujours sur l'agriculture. Plusieurs grosses

fermes sont en activité, comme celles de la Bordette (fermier : A. Huvier), de la Porte ferrée (fermier
: V. Chalumet) et de Chamoust. Des moulins à eau (Caumont, Pisseloup, Bézuat) accompagnent la

production de grains.

La création de l'État moderne établit définitivement la dépendance de la région avec la capitale, dont le
développement imposait un accroissement continu des
approvisionnements. Les résidences de campagne d'aristocrates se
construisent, les terres sont achetées par les bourgeois et les nobles
parisiens en vue d'un rendement financier et d'une promotion
sociale. Dominique Séguier, évêque de Meaux (1637-1659), fils
du chancelier, reprend en main des réseaux religieux, par le biais
de la formation des
prêtres, de synodes,
de sanctions et de
visites pastorales.
Bossuet poursuit
cette œuvre. On
comprend que le
retour des reliques
de sainte Aulde se
situe à cette époque. 

Avec la Beauce, notre région devient le grenier à blé de la capitale
et en fait la richesse. Les petits paysans propriétaires se trouvent
éliminés par de riches laboureurs qui implantent de grandes
exploitations à la place des petites fermes. 

L'agriculture, lla fforce ddu XXVIe au XXVIIIe siècles

La ccarte ““levée ppar ll’ordre dde MMgr l’Evesque dde
Meaux, JJacques-BBénigne BBossuet” - fin XXVIIe

La ferme de la Porte ferrée
à Sainte-Aulde

U n arpentage du
"territoire de la
paroisse de Sainte

Aude - élections de
Meaux -” est réalisé en
1787. On y retrouve les
hameaux principaux de la
commune, sous les
orthographes suivantes : La
Porte ferrée, la Bordette,
Chamout, les Davids,
Moitiébar, le Moncel, les
Vernets, Caumont, et Pisse
loup.

L'inventaire des terres qui y
figure atteste qu'à la fin du
XVIIIe siècle, près de 40 %
du territoire étaient des

"terres labourables".

En 1771, dans l'élection de Meaux, les fermes de plus de 120 ha couvrent 40 % des sols. Le laboureur régente
les hommes de peine, mais également les artisans.

On note dans les comptes du receveur du couvent
de Reuil de 1613 à 1629 que Sainte-Aulde et le
Moncel sont chargés de cens et de rentes au
bénéfice du monastère de Reuil. En 1659, au
regard de la mauvaise gestion du monastère, un
arrêt royal impose sa tutelle et, concernant Sainte-
Aulde, il est inventorié : "La seigneurie de Sainte-
Haulde avec ses 50 arpents de bois taillis ; les
droits et rentes en grains et coutumes d'avoine sur
les biens situés vers la Porte-Ferrée et ailleurs, en
cette seigneurie ; le pressoir et trois arpents de
vigne au même lieu, et les cantons de dîmes de
cette paroisse".

Le 18 janvier 1676,
alors que Michel
Guenot est curé de
la paroisse, sont
inhumés dans l'égli-
se, en présence de
"Claude Chenery,
maire dudit
Chamoust et d'aut-
res lieux, ainsi que
Charles Chalumet,
procureur fiscal, et
Pierre, petit greffier
de Sainte-Aulde, le
cœur et les entrailles
de  messire Claude
Baudoin, seigneur
de Chamoust et
d'autres lieux, décé-
dé en son hostel sei-
gneurial de
Chamoust le 16 ;
son corps ayant été
conduit et inhumé à
Paris dans la parois-
se de saint Paul".
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